
 Evangile : selon saint Matthieu (Mt 21, 1-14)  
Cette symbolique des noces n'est pas très habituelle dans notre langage chrétien aujourd'hui et pourtant c'est 
dans ces termes-là que les textes tardifs de la Bible parlent du projet de Dieu sur l'humanité. Depuis les 

dernières prophéties d'Isaïe jusqu'à l'Apocalypse, en passant par le Cantique des Cantiques, et les livres de 
Sagesse, pour n'en citer que quelques-uns, l'amour de Dieu pour l'humanité est décrit en termes d'amour 

conjugal. Et c'est bien pour cela que, quand Saint Paul parle du mariage, il dit « c'est la meilleure image de la 
relation de Dieu avec l'humanité »... c'est parce que les apôtres étaient chassés de ville en ville que l'Evangile 

s'est répandu de ville en ville. Une des leçons de la première parabole est alors que le refus d'Israël ne fait pas 
définitivement obstacle au projet de Dieu…  les païens sont entrés en masse dans l'Eglise grâce au refus des 

juifs. D'un mal Dieu fait toujours sortir un bien. (MN. Thabut) 

En ce temps-là, Jésus se mit de nouveau à parler aux grands  

prêtres et aux pharisiens, et il leur dit en paraboles : « Le  

royaume des Cieux est comparable à un roi qui célébra les noces  

de son fils. Il envoya ses serviteurs appeler à la noce les invités,  

mais ceux-ci ne voulaient pas venir. Il envoya encore d’autres serviteurs dire 

aux invités : ‘Voilà : j’ai préparé mon banquet, mes bœufs et mes bêtes grasses 

sont égorgés ; tout est prêt : venez à la noce.’ Mais ils n’en tinrent aucun 

compte et s’en allèrent, l’un à son champ, l’autre à son commerce ; les autres 

empoignèrent les serviteurs, les maltraitèrent et les tuèrent. Le roi se mit en 

colère, il envoya ses troupes, fit périr les meurtriers et incendia leur ville. Alors 

il dit à ses serviteurs : ‘Le repas de noce est prêt, mais les invités n’en étaient 

pas dignes. Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que vous 

trouverez, invitez-les à la noce.’ Les serviteurs allèrent sur les chemins, 

rassemblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent, les mauvais comme les bons, et la 

salle de noce fut remplie de convives. Le roi entra pour examiner les convives, 

et là il vit un homme qui ne portait pas le vêtement de noce. Il lui dit : ‘Mon 

ami, comment es-tu entré ici, sans avoir le vêtement de noce ?’ L’autre garda le 

silence. Alors le roi dit aux serviteurs : ‘Jetez-le, pieds et poings liés, dans les 

ténèbres du dehors ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents.’ Car 

beaucoup sont appelés, mais peu sont élus. » 
parabole : histoire inventée à partir de la vie de tous les jours pour faire 

comprendre plus facilement quelque chose qui est difficile à expliquer. (Mgft  jr)                 

noces de son fils : il s'agit de l'Alliance entre Dieu et l'humanité, Alliance  

qui s'accomplit en Jésus-Christ ; lui-même dans les évangiles se présente  

comme l'époux. Le mot « noce » revient 8 fois dans cette parabole.  

Il envoya… les invités : à quoi Dieu t'invite-t-il à ce moment de ta vie ? 

les maltraitèrent… tuèrent : ce refus d'Israël, ne va pas faire obstacle à la  

noce, cela va même favoriser l'entrée de tous les peuples dans la salle du festin.  

vêtement de noce : robe nuptiale, c'est celle des baptisés ; ce que nous  

appelons aujourd'hui une « robe de baptême » est en réalité une « robe de mariée » 

! Pour entrer dans cette symbolique, il faut écouter Saint Paul : « Revêtez le 

Seigneur Jésus-Christ.. » dit-il (Romains 13,14)  La robe de noce qu'il faut porter… 

c'est celle du Christ lui-même, c'est le revêtir, comme dit Saint Paul, c'est être 

greffé sur lui, ne faire qu'un avec lui. Il ne nous est donc pas demandé  

d’être parfaits, il nous est demandé d’être attachés à lui.  

Car beaucoup… élus : il est parfois difficile de reconnaître l’appel de Dieu et de 

lui répondre. Dans ta vie quotidienne, es-tu capable de reconnaître les signes que le 

Seigneur t’envoie pour témoigner de son amour ? Quels sont-ils ? (Cléophas)   

  

feuille « Dimanche »  
La Paroisse  
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            Dieu ne veut pas que son peuple se tienne à distance : il nous veut à sa 

table ! Soyons prêts à répondre oui à cette invitation… Pourtant, parfois, je ne 

réponds pas à cette invitation, en invoquant de nombreux prétextes. Parfois, je 

réponds présent mais je ne suis pas vraiment prêt. Je ne me comporte pas comme un 

« invité ». J'oublie de revêtir mon « vêtement de noces ». Le Seigneur nous invite à 

sa table, chaque dimanche, dans la joie. Préparons-nous et répondons avec un « oui 

» total, engageant, fier, (Claire et Xavier Pacilly, Cléophas) 
          
                par les noces… chacun de ses membres demeure invité à devenir membre de 

la famille de Dieu, à devenir héritier de Dieu, et à participer de plein droit à la 

communion d’amour qui est Dieu… « le vêtement de noce, ce sont les œuvres 

accomplies selon le Commandement du Seigneur, la loi de l’Évangile », dit saint 

Jérôme.   (Bernadette Dumont) Chacun découvre alors qu’il est désiré de toujours 

pour entrer dans la joie de l’Alliance… (Père Olivier Praud, Magnificat) 

 

         Jésus compare le royaume de Dieu à une fête. Dieu y invite beaucoup de 

monde pour que la fête soit réussie. Mais certains invités sont trop occupés pour 

répondre à l'invitation... D'autres viennent, mais ils n'ont pas compris que suivre 

Dieu, c'est changer de vie : ouvrir son cœur, aimer davantage ! La vie avec Dieu, 
c'est une fête où tout le monde est invité… À la messe, c'est Jésus qui t'invite. 

Comment t’y prépares-tu ? (Prions en Eglise junior) 
 

             Tous et toutes, nous sommes invités par le Seigneur, gratuitement, sans 

distinctions d’origine ethnique ou de qualité morale. Réjouissons-nous car il nous a 

sauvés. Ce dimanche encore, nous pouvons participer au festin de Dieu… (Marie-

Caroline Bustarret, Prions en Eglise) 
 

           … les invités sont négligents : ils refusent l'invitation. Peut-on refuser d'aller à 

la rencontre du Seigneur ? Aujourd'hui, chacun d'entre nous est invité et reste libre 

de sa réponse. Mais celui qui accepte, quel qu'il soit, sera heureux. Veux-tu être 

invité à la grande fête du Seigneur ? (Magnificat junior)             10 et 11 octobre 2026                                         
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  Première Lecture : Isaïe (Is 25, 6 - 9)     
Ce texte fait partie de « L'Apocalypse d'Isaïe » (chap. 24-27). 4 chapitres qui sont comme une vision de la fin 

du monde. Par avance, le prophète nous « dévoile » (c'est le sens du mot Apocalypse) les événements de la fin 
de l'histoire… Là, le prophète se situe carrément à la fin de l'histoire et, comme s'il se retournait en arrière, 

vers le passé, il dit « Seigneur, tu as réalisé des projets merveilleux, conçus depuis longtemps, constants et 

immuables ». On ne sait pas exactement quand ce texte a pu être écrit, mais il est clair que c'est dans une 

période difficile !... pendant ou après l'Exil à Babylone. (M.-N. T) Le prophète Isaïe annonce une grande joie 

au peuple d'Israël: le Seigneur effacera tous les chagrins, toutes les souffrances, car il l'a promis. Il détruira 
même la mort, le plus grand des malheurs ! C'est le festin des noces de l'Agneau dont Jésus parle souvent : la 

vie pour toujours auprès de Dieu, une fête immense, que Jésus nous promet si nous le suivons. (Mjr) 

Le Seigneur de l’univers préparera pour tous les peuples, sur sa montagne, un 

festin de viandes grasses et de vins capiteux, un festin de viandes succulentes et de 

vins décantés. Sur cette montagne, il fera disparaître le voile de deuil qui 

enveloppe tous les peuples et le linceul qui couvre toutes les nations. Il fera 

disparaître la mort pour toujours. Le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur tous 

les visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation de son peuple. Le Seigneur 

a parlé. Et ce jour-là, on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a 

sauvés ; c’est lui le Seigneur, en lui nous espérions ; exultons, réjouissons-nous : il 

nous a sauvés ! » Car la main du Seigneur reposera sur cette montagne. 
sur sa montagne : Jérusalem, le lieu de la Présence de Dieu au milieu de son peuple. 

vin capiteux : qui fait tourner la tête, qui enivre ; décanté : que l'on a rendu pur et clair. 

le voile qui est traduit ici par « voile de deuil » pourrait se traduire également le « voile 

d'ignorance » (celui qui empêche de voir et de comprendre). cf Is 29, 10-12 ; 2 Co 3, 12-18 

disparaître la mort : ce qui est appelé mort, c'est la rupture d'Alliance avec Dieu. Et 

donc, ce qu'Isaïe entrevoit, c'est le Jour où on vivra en paix avec Dieu et avec soi-même 

; les forces de mort seront détruites, la haine, l'injustice, la guerre. (M.-N. Thabut) 

il nous a sauvés : comme Dieu a libéré son peuple des chaînes de l'Egypte, il continue 

au long des siècles à le libérer ; or les pires chaînes de l'homme, c'est l'incapacité à 

vivre en paix, à pratiquer la justice, à demeurer dans l'Alliance de Dieu.  
 

Psaume 22  
Ce psaume aborde tous les aspects de notre vie : la vie... la mort…la peur des ennemis…la foi en Dieu plus 

forte que toutes les menaces. Il ne parle que de la vie dans l'Alliance avec Dieu, et nous avons vu avec Isaïe 
que seule cette vie mérité le nom de « Vie » ; toute situation de rupture avec Dieu s'appelle « Mort » quand on 

est croyant. Un des modèles de vie en communion avec Dieu, dans l'A. T., c'était le lévite… d'après la 

Genèse, Lévi est l'un des 12 fils de Jacob, ces 12 fils qui ont donné leurs noms aux 12 tribus d'Israël ; mais la 

tribu de Lévi a depuis le début une place à part : au moment du partage de la terre promise entre les tribus, 
cette tribu n'a pas eu de territoire, pour être entièrement vouée au service du culte. On dit que c'est Dieu lui-

même qui est leur héritage… Les lévites vivaient dispersés dans les villes des autres tribus, vivant des dîmes 

qui leur étaient versées et ils montaient chaque année à Jérusalem pour y assurer leur service à tour de rôle. A 

Jérusalem, ils étaient consacrés au service du Temple et le gardaient nuit et jour… Comme le lévite a un sort 

particulier au sein du peuple d'Israël, de la même manière, Israël a un sort particulier au milieu des nations. 
Ce psaume évoque donc la joie qui habite le lévite dont la vie tout entière est consacrée à Dieu. (M.-N. T.) 

1 Le Seigneur est mon berger :                               Il me mène vers les eaux tranquilles  

je ne manque de rien.                                                                          3 et me fait revivre ; 

2 Sur des prés d'herbe fraîche,                                        il me conduit par le juste chemin 

il me fait reposer.                                                                     pour l'honneur de son nom. 

  4 Si je traverse les ravins de la mort,                                5 Tu prépares la table pour moi 

je ne crains aucun mal,                                                                     devant mes ennemis ; 

car tu es avec moi :                                                         tu répands le parfum sur ma tête, 

ton bâton me guide et me rassure.                                              ma coupe est débordante. 

 6 Grâce et bonheur m'accompagnent 

tous les jours de ma vie ;  

j'habiterai la maison du Seigneur 

pour la durée de mes jours. 

est mon berger : te laisses-tu guider, parfois porter, quand tu dois faire des choix ? Par qui? 

Tu prépares la table... ma coupe est débordante : ce festin, on en avait déjà un avant-goût 

dans les repas de communion qui suivaient les sacrifices d'action de grâce au temple de 

Jérusalem : ce repas prenait les allures d'une joyeuse festivité entre amis. Autrefois, 

renverser du parfum sur les mains ou sur la tête et remplir la coupe de vin étaient des 

marques d'accueil destinées aux invités. (Marie Noëlle Thabut) 

Une personne est rassasiée lorsqu’elle a pu se nourrir à sa fin. (Magnificat  junior) 

grâce : amour que Dieu nous donne sans compter. (Magnificat  junior)              

Grâce et bonheur m'accompagnent : cette tranquille assurance du croyant s'appuie  

sur toute son expérience de la sollicitude de Dieu pour son peuple depuis tant de siècles. Les 

jours de découragement, il répète les paroles d'Isaïe : « Ce jour-là (sous-entendu à la fin des 

temps) on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a sauvés » (Is 25, 9). 

  Deuxième Lecture : lettre aux Philippiens (4, 12-14, 19-20)         

Saint Paul remercie les premiers chrétiens de Philippe, en Grèce, qui l'ont accueilli, nourri, alors qu'il avait tout 

perdu. Il en profite pour leur rappeler l’essentiel : notre foi en Dieu peut nous aider à supporter tous les moments 
difficiles. Mais nous ne sommes rien sans l'amour de nos frères. (Magnificat junior) C'est depuis sa prison, 

probablement à Ephèse, vers l'an 50, que Paul écrit aux Chrétiens de Philippes ; ils viennent de lui envoyer  

une aide financière par l'intermédiaire d'un certain Epaphrodite; et Paul les en remercie.  

Frères, je sais vivre de peu, je sais aussi être dans l’abondance. J’ai été formé à tout et pour tout : à être 

rassasié et à souffrir la faim, à être dans l’abondance et dans les privations. Je peux tout en celui qui 

me donne la force. Cependant, vous avez bien fait de vous montrer solidaires quand j’étais dans la 

gêne. Et mon Dieu comblera tous vos besoins selon sa richesse, magnifiquement, dans le Christ Jésus. 

Gloire à Dieu notre Père pour les siècles des siècles. Amen. 

richesse : la Bible propose un enseignement sur l'usage des richesses... il serait indécent vis-

à-vis des pauvres d'être indifférent pour les biens matériels, quand on a la chance de ne pas 

en manquer. On peut retenir : 1°, les richesses sont une bonne chose… : la prospérité est 

reconnue comme un don de Dieu. 2°, elles peuvent aussi devenir une « pauvreté » :  

la richesse amassée pour elle-même devient un esclavage ; la Bible fustige ceux qui 

accumulent des biens matériels, c'est d'abord parce qu'ils y perdent leur liberté et la richesse 

accumulée par les uns engendre la pauvreté des autres 3°, contrairement aux apparences, 

nous ne sommes pas propriétaires de nos richesses, nous en sommes intendants pour nous-

mêmes et pour les autres. C'est le sens du geste d'offrande que nous faisons à chaque 

célébration de l'Eucharistie : nous apportons le pain et le vin qui symbolisent richesses de la 

terre et travail humain : nous ne les donnons pas à Dieu... au contraire, nous reconnaissons 

qu'ils lui appartiennent déjà et qu'il nous les a confiés pour le bonheur de tous : « Tu es béni, 

Dieu de l'univers, toi qui nous donnes... » ces biens reconnus comme ne nous appartenant 

pas, nous pourrons les partager et c'est ainsi que pourra s'instaurer le royaume de justice.  

Solidaires : es-tu, toi aussi, solidaire envers les autres dans ta vie quotidienne ?. 
 

A quelle noce suis-je invité ? Où l’inattendu de Dieu surgit-il dans ma vie ? Suis-je à l’écoute, prêts à la confiance ? 

(Prions en Eglise) 
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